
 

Contribution de Jacqueline Lazarre , Section de Nice Alpes Maritimes. 
L’ENGAGEMENT DES COMMUNISTES SUR LES LIEUX DE TRAVAIL ET DE VIE 
Fabien Roussel :« Parce que nous ne sommes ni un super-syndicat ni les porteurs d’eau de 
nos partenaires, l’ambition de notre parti pour les 15 à 20 prochaines années doit être la 
construction de l’union du peuple de France : la conquête d’une majorité populaire, la 
conquête du pouvoir par les luttes, par une remontée de notre influence, pour gouverner 
avec et pour le peuple. Pas moins. » 
  
Cette citation que je partage, m’amène à poser la question de l’indépendance du PCF.  
Le sentiment d’appartenance à une classe n’a jamais été une évidence, mais il est 
pratiquement inconnu par le monde du travail aujourd’hui au sens large (actifs avec ou sans 
emploi, retraités, précaires etc.) la notion même de solidarité est difficile à être intégrée, 
dans la mesure où la majorité des travailleurs sont placés dans une situation individualisée. 
Igor Zamichiei « Les fractures de la classe travailleuse grandissent avec une 
individualisation des trajectoires, un isolement dans le travail » 
 Le recul de la syndicalisation est le reflet de ce grand chambardement dans le monde du 
travail ; Le nombre de syndiqués CGT n’a cessé de baisser : Il est divisé par 4,5 entre 1968 et 
2023 
• 2,8 millions en 1968 
• 2,4 millions en 1975 
• 605 mille en 2023 

MOINS de syndiqués, MOINS d’actions syndicale, MOINS d’avancées sociales… PLUS 

d’injustices ! 

Le nombre de militants communistes syndicalistes recule. Peut-on penser que notre parti 

pourra à nouveau s’organiser dans le monde du travail, si d’une part les salariés (avec ou 

sans emploi, actifs ou retraités) ne s’organisent pas sur leur lieu de travail, et si d’autre part 

les syndicalistes n’adhèrent pas au PCF.  

Le rôle des militants communistes dans les organisations syndicales est en premier de 

consolider l’indépendance des organisations syndicales et celle du PCF.  Notre parti a montré 

durant la bataille des retraites combien les communistes ont été respectueux du 

mouvement social, ce qui est loin d’être le cas d’autres force de gauche. Il nous faut le 

remarquer car il y a quelques années cela n’a pas été le cas En deuxième lieu notre aide à 

faire que les orientations et le mode de vie dans la CGT (que je connais mieux) construit par 

l’histoire soient la base des décisions., que la vie démocratique de celle-ci soit au centre. 

Ni missionnés -es, ni groupe de pression, mais militants conscients de notre rôle et de notre 

place, avec un PCF en phase avec le monde du travail, et un syndicalisme immergé dans un 

monde du travail tel qu’il est actif, avec ou sans emploi, précaires sans droits, et aussi 

retraités (17 millions)  



 

 
 


